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TRANSLITTÉRATION

[8] twb dyn qymʾ ʾyt hwʾ byt rhwmyʾ lpwrsyʾ dʾn hw dnstnqwn ʿl ḥddʾ ʾmty dhwʾ lhwn qrbʾ ʿm ḥd mn ʿmmʾ n'drwn ḥddʾ. kd yhbyn tlt mʾʾ ʾnšʾ ḥyltnʾ ʿm zynhwn wrkšhwn : ʾw tltmʾʾ ʾstryn ḥlp kl gbr. hnw dyn ʾyk mdm dṣbʾ gbʾ dmstnq. rhwmyʾ hkyl b'wdrnʾ dʾlhʾ mrʾ kl ʿl ʿwdrnʾ dmn prsyʾ lʾ ʾstnqw. mlkʾ gyr mhymnʾ qmw bmlkwtʾ mn hw zbnʾ : wʿdmʾ lhšʾ. wb'wdrnʾ dmn šmyʾ šwlṭnhwn ʾtḥyl. mlkʾ dyn dprsyʾ mšdryn hww ʾyzgdʾ wšqlyn dhbʾ mṭl snyqwthwn. wlʾ hwʾ bḥwšbn mdʾtʾ šqlyn hww. ʾyk mʾ dsbryn hww sgyʾʾ.

[9] bywmtn gyr dyln : prwz mlkʾ dprsyʾ mṭl qrbʾ dhww ʿm kywnyʾ dhnwn hwnyʾ : zbntʾ sgyʾtʾ šql dhbʾ mn rhwmyʾ : wlʾ hwʾ btbʿtʾ dmdʾtʾ lʾ kd mṭn hwʾ lhwn : ʾyk dḥlpyhwn ʿbd hwʾ lhwn ltktwšwhy. dlʾ lm nʿbrwn lʾtrʾ dylkwn. ʿbdʾ hwʾ dyn lmltʾ lmthymnw : ḥrbʾ wšbyʾ dʿbdw hwnyʾ byt rwmyʾ : bšnt šbʿmʾʾ wšbʿ : bywmy ʾnwrys wʾrqdys mlkʾ bnwhy dtʾdwsyws rbʾ. wʾštlmt hwt bʾydyhwn klh swryʾ : byd nkylwtʾ drwpynʾ hwprkʾ : wbrpywtʾ dʾdy sṭrṭylṭys.

[10] byd ʿwdrnʾ ddhbʾ dqbl hwʾ mn rhwmyʾ : šʿbd ʾnwn prwz lhwnyʾ : wdwkytʾ sgyʾtʾ mn ʾtrhwn šql wʾwsp ʿl mlkwth. lḥrtʾ dyn ʾštby mnhwn. wkd šmʿ zynwn mlkʾ drhwmyʾ šdr dhbʾ mn dylh wprqh wšynh ʿmhwn. wʾqym lhwn prwz qymʾ lhwnyʾ dlʾ twb nʿbr ʿlyhwn tḥwmʾ dʾtrhwn lqrbʾ. whpk wdgl qymh bdmwt ṣdqyʾ. wʾzl lmqrbw. wʾkwth ʾtmsr bʾydy bʿldbbwhy : wklh ḥylh ʾtḥrb wʾtbdr whw ʾttḥd kd ḥy. wʾštwdy bšbhrnwth : dntl ḥlp pwrqnʾ dḥywhy tʿtyn kwdnwn kd ṭʿynyn zwzʾ. wšdr lʿtrʾ dʾwḥdnh wlmḥsn knš ʿsryn ṭʿnyn. klh gyr gzʾ dmlkʾ dqdmwhy : spqh hwʾ bqrbʾ qdmyʾ. ḥlp hlyn dyn ʿsrʾ ṭʿnyn ʾḥrnyn sm lwthwn [mš]knʾ whmyrʾ qwd brh ʿd mšdr lhwn. wʾqym ʿmhwn qymʾ dtrtyn zbnyn : dlʾ twb nqrb.

[11] wkd pnʾ lmlkwth : ʾrmy ksp ryšʾ ʿl klh ʾrʿh. wšdr ʿsrʾ ṭʿnyn zwzʾ wprqh lbrh. wtwb knš lh ḥylʾ wʾzl lmqrbw. wmlth dnbyʾ hw dʾmr : dḥzyt ršyʿʾ dmttrym ʾyk ʾylnʾ dʿbʾ : wkd ʿbrʾ lytwhy wbʿyth wlʾ ʾškḥth : tmn bʿbdʾ ʾštmlyt bh. kd gyr hwʾ qrbʾ wʾštgš mšrytʾ bḥdrʾ. ʾtḥrb klh ḥylh. whw ʾtbʿy wlʾ ʾštkḥ. wʿdmʾ lywmnʾ lʾ ʾtydʿ mnʾ hwʾ mnh. lʾ ʾn tḥyt šldʾ dqṭylʾ ʾtṭmr : wlʾ ʾn bymʾ šdʾ npšh : wlʾ ʾn bḥprʾ dʾrʿʾ kmn wʾtḥbl mn kpnʾ : wlʾ ʾn bʿbʾ ṭšʾ wʾtʾkl mn ḥywtʾ.

[18] mn brt dyn dʾtbʿy wlʾ ʾštkḥ ʾyk dmn lʿl ʾmrt : blš ʾḥwhy ʾmlk ʿl pwrsyʾ ḥlpwhy. hnʾ ʾytwhy gbrʾ mkykʾ wrḥm šynʾ. wmdm byt gzʾ dpwrsyʾ lʾ ʾškḥ. wʾrʿh ḥrbʾ mn šbyʾ dhwnyʾ.. lʾ gyr ṭʿyʾ lḥkmtk dkmʾ ḥwsrnʾ wnpqtʾ hwyn lmlkʾ bqrbʾ. ʾp kd mzkʾ nzkwn : šbwq ʾmty dʾp ḥybyn. wmn lwt rhwmyʾ ʿwdrnʾ dmdm lʾ hwʾ lh ʾyk dlʾḥwhy. šndr gyr ʾyzgdʾ lwt zynwn dnšdr lh dhbʾ : wmṭl dbṣptʾ dqrbʾ dbyt ʾlws wlʾnṭs ʾytwhy : wmṭl dʿhd hwʾ twb ldhbʾ hw dʾštdr hwʾ mnhwn bšwryʾ dmrwdwthwn : dtmn byt prsyʾ šrk hwʾ : lʾ ṣbʾ dnšdr lh mdm. ʾlʾ šlḥ lh. dspqyn lk šqlʾ dnṣbyn dnsb ʾnt. dhʾ šnyʾ sgyʾtʾ lrhwmyʾ zdqyn. TRADUCTION « [8] Il y avait en outre un traité entre les Romains et les Perses d'après lequel, s'ils avaient besoin les uns des autres lorsqu'ils étaient en guerre contre quelque peuple, ils s'entraideraient réciproquement en fournissant trois cents hommes d'élite avec leurs armes et chevaux, ou trois cents statères pour chaque homme, et cela selon la volonté de la partie qui en aurait besoin. Maintenant, les Romains, par l'aide de Dieu, Seigneur de tout, n'eurent pas besoin de l'aide des Perses. Car des empereurs croyants furent établis sur l'empire, depuis ce temps jusqu'à présent, et par l'aide du ciel leur pouvoir s'est renforcé. Mais les rois des Perses avaient envoyé des ambassadeurs et reçu de l'or à cause de leur nécessité ; toutefois, ce ne fut pas au compte de tribut qu'ils le reçurent, comme le pensent beaucoup.

[9] Or de nos jours, Pērōz, le roi des Perses, à cause des guerres qu'il poursuivait avec les Chionites (kyonāyē) -qui sont les Huns (hunāyē) -reçut plusieurs fois de l'or des Romains, sans qu'il s'agisse cependant d'une demande de tribut, mais en excitant leur zèle, comme s'il faisait le combat à leur place, "afin qu'ils ne passent pas sur votre territoire" [disait-il]. Ce qui rendait sa parole crédible, c'était la dévastation et la déportation que les Huns commirent au pays des Romains en l'an 707 (395/6), aux jours des empereurs Honorius et Arcadius, fils de Théodose le Grand -toute la Syrie avait été livrée entre leurs mains par la tromperie de l'hyparque Rufin et la négligence du stratélate Addaï.

[10] Grâce à l'or qu'il avait reçu des Romains, Pērōz soumit les Huns, prit de nombreux endroits de leur pays et les ajouta à son royaume. Mais à la fin, il fut capturé par eux ; lorsqu'il [l']apprit, Zénon, l'empereur des Romains, envoya de son or, le délivra et le réconcilia avec eux. Pērōz conclut un traité avec les Huns : les concernant, il ne passerait plus derechef la frontière de leur territoire pour la guerre. Mais il revint et manqua à1 son traité, comme Sédécias 2 , et alla guerroyer. Et comme lui, il fut livré aux mains de ses ennemis ; toute son armée fut dévastée et dispersée, et lui fut pris vivant. Dans son orgueil, il promit de donner pour rançon de sa vie trente mulets chargés de pièces d'argent. Et il envoya [des émissaires] vers le pays qui était en sa possession ; mais il fut difficile de réunir vingt charges : de fait, [Pērōz] avait vidé tout le trésor du roi son prédécesseur par les guerres précédentes. Alors, à la place des autres dix charges, il plaça chez eux [comme] gage et otage son fils Kawād jusqu'à ce qu'il les envoyât. Il conclut avec eux une alliance pour la seconde fois : qu'il ne ferait plus de nouveau la guerre.

[11] Lorsqu'il retourna à son royaume, il imposa la capitation sur tout son pays ; il envoya les dix charges de pièces d'argent et délivra son fils. Cependant, il rassembla de nouveau une armée et partit guerroyer. Et la parole du prophète, qui dit : "J'ai vu l'impie grandir comme les arbres de la forêt ; quand je suis passé, il n'était plus ! Je l'ai cherché et je ne l'ai point trouvé"3 , fut en fait accomplie là à son endroit. Or, lorsqu'il y eut la bataille et que les troupes s'engagèrent les unes contre les autres, toute son armée fut dévastée. Et lui, on [le] chercha sans le trouver. Jusqu'à aujourd'hui, on n'a pu savoir ce qu'il est advenu de lui, s'il n'était pas enfoui sous les cadavres des tués, ou s'il ne s'était pas jeté à la mer, ou s'il ne s'était pas caché dans une fosse du sol et aurait ensuite péri de faim, ou s'il ne s'était pas dissimulé dans une forêt et aurait été dévoré par des bêtes sauvages. Livre de la tour (12 e s.), qui parle d'une aide financière octroyée aux Perses5 pour sécuriser la frontière orientale (cf. § 10 Josué : « Grâce à l'or qu'il avait reçu des Romains, Pērōz soumit les Huns »). Auparavant, voir Malalas (18, 44) dont G. Greatrex a étudié la lettre, montrant les connivences avec le propos de Josué sur le « zèle » guerrier des Byzantins que Pērōz tenta de stimuler pour en faire ses obligés ( § 9)6 .

-« Les Chionites, qui sont les Huns », kywnyʾ dhnwn hwnyʾ ( § 9) : L'auteur syriaque désigne les Huns contre lesquels combattit Pērōz comme des Chionites, Kyonāyē. Cette association reprend l'appellation grecque traditionnelle courante, qui semble ici non spécifique (i.e. les populations hunniques). C'est la seule occurence du terme kywnyʾ dans la Chronique de Josué ; ailleurs, il est fait référence aux Huns, hwnyʾ, sans autre précision. À la suite de Th. Nöldeke, W. Wright a interprété et traduit le terme kywnyʾ par kwšnyʾ/kšwnyʾ, Kūšānāyē, les Kušans7 . A. Luther assimile les Kušans et les Huns8 . Cela supposerait toutefois une double erreur dans le texte syriaque : un -š-mis pour le -y-, et une métathèse du -š-et du -w-. Si certains chercheurs ont identifié les Chionites avec les Hephtalites (A. Altheim ; hypothèse écartée par R. Göbl 9 ), ce n'est apparemment pas le cas dans le passage de Josué qui présente deux particularités : 1) Josué est le seul à proposer une chronologie de la guerre de Pērōz c/Huns en 3 étapes : 2) Josué mentionne deux captivités de Pērōz chez les Huns. La première fois, il est libéré grâce à l'intervention de l'empereur byzantin Zénon (étape 1.5) ; la seconde, il en réchappe par la promesse du paiement d'une rançon et le gage de son fils laissé à la cour des Huns jusqu'à l'acquittement de la dette payée par un impôt de capitation (étape 2.3). Généralement, la documentation ne signale qu'une seule captivité de Pērōz, chez les Huns Hephtalites.

• étape 1. 1.
> Michel le Syrien n'a pas conservé ce déroulement et s'en tient à 2 batailles. Il évoque une invasion par les Huns de régions de l'empire sassanide du temps de Zénon, une négociation des Huns avec Pērōz en vue du doublement du tribut, une ruse de Pērōz et le départ des Huns hors du territoire perse, une bataille où Pērōz trouve la mort -selon un schéma déjà donné par Procope (1, 3-4) 10 . Josué rapporte 3 guerres contre les Huns. A. Bivar avait noté sur les monnaies de Pērōz trois représentations de couronnes de types différents et successifs qui traduiraient selon lui la réalité de 2 restaurations et donc de 3 batailles contre les Huns 11 . Cette iconographie serait-elle simplement le signe d'une propagande royale ? Seule une datation précise des monnaies permettrait de situer ces deux restaurations (en lien avec les victoires sur les Kidarites ?).

> Hypothèse pour le déroulement des événements rapportés par Josué :

• étape 1. Guerre contre les Kidarites. On sait d'après le chroniqueur byzantin Priscus que Pērōz engagea un conflit avec le souverain kidarite Kunkhās post 457 (Grenet, Greatrex 12 ). Cette séquence de Josué (1.1) associe-t-elle à ce conflit la bataille ultérieure de 467 où les Sassanides s'allièrent peut-être aux Hephtalites pour remporter la victoire sur les Kidarites ?

• étape 2. On pourrait à première vue considérer en partie les § § 9-11 de Josué comme une construction historiographique puisque, de fait, cette étape 2 apparaît comme une élaboration répétitive mixant les étapes 1 et 3 : la double mention de la capture de Pērōz fait prisonnier par les Huns (en 474-475) sert de bornagepar homoioarcton (voir encadré 1. , 1994, p. 60-64 ;LUTHER, 1997, p. 116-124. 

  [18] Après avoir cherché [Pērōz] sans [le] trouver, comme je l'ai dit plus haut, son frère Balaš règna sur les Perses à sa place. C'était un homme humble et ami de la paix. Il ne trouva plus rien dans le trésor des Perses et son pays [était] dévasté par la déportation [faite par] les Huns -en effet, ta sagesse ne doit pas oublier quelles pertes et dépenses ont les rois dans les guerres, même quand ils sont victorieux, sans parler quand ils sont vaincus. Et il n'eut de la part des Romains aucune sorte d'aide comme [en reçut] son frère. Il envoya alors des ambassadeurs à Zénon afin qu'il lui envoyât de l'or. Mais parce qu'il était occupé par la guerre contre 4 Illus et Léontius, et parce qu'il se rappellait aussi que l'or qu'il avait envoyé par eux [I. et L.] au commencement de leur révolte était resté là, au pays des Perses, il ne voulut rien lui envoyer. Mais il lui envoya dire : "Les taxes de Nisibe que tu as reçues te suffisent : voici de nombreuses années qu'elles sont dues aux Romains !" » COMMENTAIRE -« Il y avait en outre un traité entre les Romains et les Perses … ils s'entraideraient réciproquement » ( § 8) : Un accord d'assistance mutuelle avec les Byzantins (à l'époque de l'empereur Léon) est aussi signalé par l'auteur arabe syro-oriental compilateur du

  Pērōz rompt ses serments ; comme lui, son armée est dévastée ; comme lui, il est pris vivant, fait prisonnier et emmené en captivité. L'intention de Josué serait peut-être alors de montrer en cet épisode surajouté une punition de Pērōz compte tenu de sa politique de persécution à l'encontre de la communauté chrétienne de son empire ? Reste le récit du compilateur du Livre de la tour qui mentionne une intervention de l'empereur byzantin pour faire libérer Pērōz des mains « du roi des Turcs », et l'imposition de conditions (traité) parmi lesquelles l'engagement de nonagression envers les Huns (= étapes 1.5, 1.6). Il ne parle pas d'autre captivité du Sassanide (ni d'autre bataille contre les Huns d'ailleurs) ; sa description n'a rien à voir avec le contexte de la seconde captivité (avec rançon et Kawād laissé en otage, = étape 2.3) 13 . L'auteur tardif s'en tient là sur l'histoire de Pērōz : a-t-il repris ces informations précisément de la Chronique de Josué ? C'est fort vraisemblable.• étape 3. Guerre contre les Hephtalites et mort de Pērōz en 48414 . Le détail d'une fosse creusée dans le sol dans laquelle aurait péri Pērōz ( § 11, étape 3.2) rejoint les récits de Lazare de Pharbe (piège creusé par les Huns Hephtalites) 15 et des sources islamiques (Šāhnāme). Classical and Medieval Texts, Papers and Monographs 30), Leeds, 1992. CHABOT, J.-B., Chronique de Michel le Syrien, patriarche jacobite d'Antioche 1166-1199, I-IV, Paris, 1899-1904. CHRISTENSEN, A., L'Iran sous les Sassanides, Copenhague, 1936, 1944 2 , sp. p. 292-294. FÉLIX, W., http://www.iranicaonline.org/articles/chionites-lat. GISMONDI, H., Maris, Amri et Slibae De patriarchis nestorianorum commentaria, Pars prior, Roma, 1899. GREATREX, G., Procopius and the Persian Wars, Phil.D. Diss., Oxford, 1994. GREATREX, G., Rome and Persia at War, 502-532 (ARCA Classical and Medieval Texts, Papers and Monographs 37), Leeds, 1998.

	5 à 2.2). Ces éléments répétitifs : alliance Huns-Perses / rupture du traité de paix / Pērōz fait prisonnier, inviteraient à y voir un développement littéraire. La mention de Sédécias ( § 10) conduit elle aussi à considérer cette redondance narrative comme une élaboration : Josué aura voulu camper en Pērōz un nouveau Sédécias, roi impie dont le comportement entraîna la ruine de Jérusalem (2 R 24, 18-25, 7). Comme Sédécias parjure (2 Ch chez Josué : • étape 1. Guerre de Pērōz contre les Huns/Chionites Kidarites • étape 2. Pērōz est fait prisonnier par les Huns Hephtalites Rançon, son fils Kawād en otage Traité • étape 3. Rupture d'alliance Nouvelle guerre contre les Hephtalites 36, 13), Résumé des événements -si l'on considère comme probable une élaboration littéraire Mort de Pērōz.
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